I ) PRINCIPES DE FORMATION DES CHIENS DE R.U. :

I.1.) L’apprentissage du pistage :


Au début, on commence par de simples lignes droites, le but étant de faire comprendre au chien ce que l’on attend de lui et de lui faire assimiler le commandement de base « cherche » ou « ta piste ». 

Les premières pistes sont réalisées sur le maître, l’animal étant tenu par un aide. Par la suite, on aura recours à des personnes connues du chien, puis inconnues.

Au fur et à mesure des entraînements, on allonge les pistes, on introduit des changements de direction. Sur la piste, on dépose des objets de matières diverses, que l’on demandera au chien de rapporter ou de marquer selon sa tendance naturelle et son caractère.

Ces objets vont aider le chien à venir à bout de pistes, qui s’allongent et que l’on complique petit à petit. 

La première partie de la formation s’effectue sur des terrains relativement vierges d’odeurs étrangères (champs, friches..) et lorsque le chien possède une certaine technique de pistage, on peut s’orienter vers l’utilitaire.


I.2.) Evolution vers l’utilitaire : 

Elle comporte plusieurs étapes. 



I.2.1.) Introduction des variétés de terrain et des obstacles :


On commence par introduire un franchissement de chemin au milieu de la piste, puis un longer des chemins, puis un croisement chemin/chemin. Au début, le choix se porte sur des lieux peu fréquentés, puis de plus en plus animés. Le chien sera ainsi confronté à des odeurs autres que celle qu’il doit suivre. Il va apprendre également à croiser des promeneurs, des cyclistes, des chiens, des chevaux, du gibier, du bétail… Le but de l’entraînement est ici de lui faire voir le maximum de choses en variant les lieux ( plaine, forêt, base de loisir …), les horaires (il y a plus de monde dehors le samedi après – midi que le jeudi matin !).

Il faut également préparer le chien au franchissement d’obstacles ( fossés, cours d’eau, clôtures, pont…). Pour ce faire, ces difficultés seront introduites sur des pistes plus simples les premières fois et le maître après avoir observé le comportement du chien pourra l’aider si nécessaire.



I.2.2) Refroidissement des parcours : 


Si au début, les pistes sont tracées juste avant de mettre le chien en route. Par la suite, on va progressivement vieillir le parcours (15 minutes, 30, puis une heure …jusqu’à 12, 24 ou 36 heures). Cependant, on veillera à revenir régulièrement à des tracés plus chauds pour d’une part remotiver le chien, et d’autre part le maintenir polyvalent au niveau des délais d’intervention.



I.2.3) Les objets : 


Au fil des pistes, le traceur veillera à varier les objets (cuir, bois, tissus, plastique, métal, du porte clé à la chaussure ou au vélo), ainsi que leur mise en place (posé, caché, accroché, enterré, jeté à l’écart) et leur nombre ( de 0 à beaucoup selon la difficulté de la piste et l’objet de l’entraînement).



I.2.4) Travail des aires de départ : 


On commence par des recherches d’objet de départ dans une friche de petite superficie, puis de plus grande surface. Le maître apprend ici à mettre son chien en place par rapport au vent. Le chien, lui, s’initie à la quête en z. Lorsque l’animal s’aguerrit à cet exercice, l’objet de départ disparaît, le chien apprend alors à rechercher la trace de départ. 

Dans un deuxième temps, on varie la nature de l’aire de départ, pour évoluer vers des aires de plus en plus parasitées ( champs ou friches, puis bord de chemin, aires de jeux calmes, puis terrain de foot, parking …). Lors de certains entraînements, on pourra aussi faire partir le chien d’un vélo ou d’une voiture ou encore d’un abri-bus.



I.2.5) Abords de milieu urbain : 


Lorsque l’équipe cynophile commence à être à l’aise en milieu campagnard ou forestier, on peut commencer à approcher les habitations. Le chien va alors apprendre à travailler malgré les chiens, qui lui aboient dessus derrière les portails ou même qui lui courent après dans la rue ; à ignorer les chats qui lui détalent sous le nez et autres distractions. Le maître, lui, doit s’habituer à conduire son chien en prenant garde aux voitures, aux vélos, aux passants. La façon de travailler du chien évolue également du pistage vers la quête. De fait, le bitume conserve mal les effluves, qui vont plutôt s’arrêter sur les murs et bordures végétales. Le conducteur doit, par conséquent, s’adapter afin de bien lire son chien et ainsi correctement interpréter son travail. 

On commence par longer quelques habitations, puis on va tracer des pistes se terminant ou traversant un lotissement ou un petit bourg. Petit à petit, on va vers de plus en plus de milieu urbain. Mais attention, il faut veiller à maintenir une grande variété dans les profils de parcours, de manière à ce que le chien continue à savoir travailler sur les différents types de supports. 

I.3) Evolution vers l’opérationnel : 


Pour ceux, qui comme moi, ont l’intention de se mettre à la disposition des autorités pour la recherche de personnes égarées, il faut ensuite dépasser les profils de parcours des épreuves pour évoluer vers le réel. 

C’est donc là que l’on va dépasser les 6 heures de refroidi pour monter à 12, 24 ou 36 heures. Il est intéressant de baser les entraînements sur des scénarios de disparition ( fugue d’une maison ou d’une école, personne alzheimer partie de chez elle ou de sa maison de retraite et qui s’est égarée, déséquilibré mental enfuit de son hospice, personne dépressive sous l’effet de médicament ou d’alcool partie errer…). Tout ceci implique une bonne imagination au  niveau des tracés ( en introduisant des séquences de tourner en rond ; en terminant la piste sur la route, le traceur étant parti en stop…) ainsi qu’une grande diversité

Il faut cependant savoir revenir régulièrement à des tracés plus simples, plus courts ou plus chauds pour construire et conserver une bonne motivation du chien, que l’on confronte à des défis permanents.

II) LA MISE EN PRATIQUE OPERATIONNELLE :


Pour ceux, qui le veulent, il est possible de se mettre à la disposition des autorités pour rechercher des personnes disparues. Pour cela, il faut se mettre en contact avec les services de police et de gendarmerie et savoir s’imposer comme compétent et efficace.

On peut être réquisitionné dans les cas de disparition suivants :

· disparition d’enfant ( fugue, enfant perdu en forêt ou dans un parc…)

· disparition de personnes âgées

· Disparition d’adulte (sous l’effet de substances altérant ses capacités mnésiques et intellectuelles, sportif ayant eu un malaise ou un accident dans la pratique de son sport, personnes dépressives ou atteintes de troubles mentaux ou mémoriels…)

Si c’est passionnant de se mettre ainsi au service d’autrui, il faut quand même savoir que cela implique de se rendre disponible et de s’engager à maintenir son chien opérationnel.

Qui plus est, c’est un travail très particulier, car on part dans l’inconnu le plus total et malheureusement souvent pour n’aboutir à rien ou pas grand chose, si la personne a pris le bus, le train ou fait du stop. C’est frustrant pour le maître comme pour le chien ! L’entraînement est alors là également pour relancer et entretenir la motivation du chien. En intervention cependant le fait de faire intervenir successivement plusieurs chiens peut, par contre, permettre de valider le travail du premier lorsque le (ou les) autre(s) confirme(nt) son travail et ainsi conforter le maître et donner du crédit aux yeux des autorités. 

Le moteur d’un tel labeur : la joie de retrouver un jour une personne et ainsi d’apporter le plus grand bonheur ou un soulagement (si la personne est décédée) à la famille. Cependant, même dans le cas où le chien ne trouve rien, le fait d’avoir engager une ou plusieurs équipes cynophiles constitue déjà un élément de réconfort pour les proches. 

En conclusion, je dirai que la recherche utilitaire est une belle discipline, utiles comme son nom l’indique, certes très prenante, mais qui conduit l’équipe cynophile à un degré de complicité rare, car l’homme doit parfaitement connaître son chien et lui faire confiance (confiance amenée par un travail assidu aboutissant à un chien fiable).

